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PENSEE DOMINANTE
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“J'ai choisi et sanctifié ce lieu 

pour que mon nom y soit à jamais, 
et que mes yeux et mon Cœur y soient 
toujours attachés. (II. Par. VII, 16) 

C'est à l’Eucharistie, vrai pro
pitiatoire de la nouvelle alliance, 
que j’applique ces paroles: Si le 
Cœur de Jésus est vraiment pré
sent, vivant et aimant dans la poi
trine du Christ Eucharistique, 
pourquoi ne pas lui donner le nom 
qu’il mérite de cette présence qu’il 
a, de cette vie qu'il exerce, de cet 
amour dont il brûle pour Dieu et 
pour nous au Saint Sacrement ? 
pourquoi ne pas l’appeler le Cœur 
Eucharistique ?

Ne disons-nous pas très légitimement : le Corps sacra
mentel de Jésus, le Christ Eucharistique, Gesu sacramen- 
tato, pour désigner la chair du Sauveur et sa personne 
adorable contenues sous les voiles du Sacrement, sacri-

[11 Dans une réponse toute récente à S. Km. le Cardinal Archevêque de Paris, 
en date du 14 décembre 1914, le Secrétaire de la Sacrée Congrégation du Saint 
Office priait Son Kmlnence "de confirmer dans leurs saintes résolutions les fldè- 
es attachés à une dévotion si salutaire." [la dévotion au Coeur Eucharistique de 

Jésus.) dés lors que les fidèles veulent honorer par là le Sacré-Cœur de Jésus, 
nous aimant Jusqu'à l’Eucharistie et demeurant avec nous au Très Saint Sacre
ment jusqu’à la tin des siècles.


